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-. oiesur le Reverend Pere F. P. Cazeau,

LeItiiiii, premlier ortobre lGiM.Prudent Cazeati célé>-
àbýaiL Sa premlière nmesse dans l'églisv dle St. Pierre de la
evière dû Sud. Il iciait assisté du fflevd. M.AdéPelletier,)
e«périeur du Coll'gt' de Ste. Aune. Mg. Fi. -N. Blanchet,
iaoccompagné de M. Ls. Parent. curé de St. Jean, voulut
itssi assister à ce premier Sac iîfice offert par celui que,
àtvei1e, il avait élevé à la sublime dignité du sacerdoce;

mêueinlait sa voix mnajestuieuse;t aux prières de tous les
à ýroïssîens, rendus en foule dans leur temple pour reie-

Mr Dieu d7avoir choisi parmi eux un nouveau dispen-
Ma eur do ses myvstèresý.

UeIle fèLe péiiueLour la mèùre du jeune prêtre,
_rses frères, ses -Sieurs et ses amis! Quoi ne se serait

e L i émricii lui entendant prononcer cts, paroles pleine5
-pcofliance: Iialroibo ad alLarc De Je monterai sur la mon-
làkne qui domine le champ de bataille, et j'élèverai vers

*ici ées mains, qi viennent d'être consacrées pour ap-
,]er sur les soldats du Dieu vivant la vaillance qui pro-

zure la Victoire : je prierai pour mes parents et mes amis;
j,prierai pour !'Éc.lise militante et l'Eglise souffrante ;je
,Zperai pour ceux qui ne prient pas, porles pécheurs,

muine voient pas la lumière qui les environne, et pour les
«Mvres Sauvages, qui n'ont pas encore vu briller le flam-

au de la Foi, qui gémissent encore dans les ténèbres
la barbarie.

aelô le Fils de Dieu, docile à son commaudement,
carne entre ses mains sacrées et remplit le lieu saint de



sa majesté infinie. O Dieu de miséricorde ? daignez faire
comprendre aux hommes l'auguste prérogative dont vous
revêtez vos -)rèti-es. Sacerdos aller Christus : Jésus lui-
même revit dans le prêtre. Par le ministère d'un homme,
c'est réellement Jésus-Christ qui baptise, qui r. net les
péchés et confère la grâce de chaque sacrement.

L'Hostie sainte est consommée et une pluie abondante
de bénédictions est descendue sur la foule agenouillée aux
pieds de l'autel, et sur tous ceux pour qui le nouveau mi-
nistre du Seigneur a prié.

Alors vient le chant du Te Deum, le chant de l'action
(le grâces, hymne d'amour et de reconnaissance envers
l'adorable Trinité. Oh ! la plume ne saurait redire les
transports de l'âme du jeune lévite, après sa première
:messe ! Ce sont de ces choses célestes, pleines de douceur
et de suavité, que les Anges et les Saints expriment par
l'éternel hozannah,. mais que les mortels ne savent que
·bégaver.

Monseigneur adressa ensuite quelques mots à la multi-
·tude recueillie. Mais avant de donner un court résumé
-de cette allocution, je dois vous dire, M. le Rédacteur,
*que la veille, une collecte avait été faite, dans l'église de
St. Pierre, au profi des missions de l'Orégon. Qu oiqu'elle
nî'eût pas été prévenue, la petite paroisse de St. Pierre

-donna une somme assez considérable. Mo.iseigneur com
mença donc à peu près en ces termes:

Mes amis, avant de me séparer de vous, probablement
pour ne plus vous rencontrer sur cette terre, je m'empresse
de vous remercier de la générosité, avec laquelle vous êtes
venus au secours des pauvres missionnaires de l'Orégon.
Je n'essaierai pas de -vous faire comprendre nos b.'soins
de toute espèce ; hélas! vous ne sauriez les concevoir,
vous qui êtes les enfants-gâtés, si je puis m'exprinmer ainsi,
de notre mère la sainte Eglise. Mais Dieu joindra cette
bonne ouvre à toutes celles que vous avez déjà faites, et
qu'on ne saurait trop admirer. Entr'autres choses, Mes-
sieurs, vous comprenez que je veux parler du magnifique
presbytère que vous venez de bâtir pour votre zèlé pas-
teur, et des travaux extraordinaires, que vous avez faits
pour eni améliorer les abords d'u..e manière tout-à-fait
splendide. Certes, je vois qu'il a dù vous en coûter quel-
ques peines, quelques sacrifices ; mais ces peines et ces
sacrifices vous ont semblés légers parce qu'il s'agissait de
»résenter un hommage au clergé, un hommage à i'Eglise.



Aussi ces oeuvres, qui font l'élogre de vos coeurs, qui sont
deps t(émoignage perpétuels de vos excellentes dispositions.
n'existent pas seulement pour votre gloire, ce sont auisi
,les Seuvres de salut. Dieu saura vous en récompenser.

-E t vous, pieuse mère, et vous, frères et soeurs du jeune
rrtre, quîi vient avec moi dans les pays lointains, ne le
pleurez pas : son] esprit et son coeur resteront avec vous.
ses prières ardentes feront descendre sur vous et sur vos
onfants une paýýix et un bonheu r, qui surpassent tout ce que

lesa1l~tinshumaines ont de plus tendre et de plus svmi-
fjýatiiqtue."

Cete cérémonie si belle et si touchante terminée, 'Mgr.
Blanchet prit les chars pour se rendre ~ ot'aet se
diriger ensuite vers rialtimoi '101our le Couruelp national-

lx-

DUv;I Puî. CA7EA.U-I.ErrE A SA FAMILLE.

P<uu~rî.axit-L-uroN, -1 î déreinbre I SBG.

Ma bien chère mnamanj,

V'ous êtes iniqièite.i sur mon sort, vous avez hâte desavoiî'
dle, mes nouvelles; ehi bienî ! rassurez-vous, je suis arriv&
:. Portlland, après un voyag'e extraord in airemien t heureux
de 30 jours, la veille flit^mei (le l'immaculée Conception.
Gloire en soit rendue an Seigneuer et à notre bonne Nkère.

JIe vous invite àï vous uniraà nous, pour remercier le bon
Dieu, aver, les sentiments de la joie la plus vive et de la
reri' on naîssan re la plus profonde.

Mais comme ces quelques mots ne sauraient vous satis-
faire, je vous ferai connaître les principaux détails et inci-
dents du voyage. Comme c'est pour- la famille, mes bien-
faiteui-s et amis quie j'écris, on voudra bien me pardonner
l 'aveu, que je ne puis commencer sans verser des larmes.
Me voilàà-2,500 lieues, de -vous, objets si chersà mon coeur!
Gardez-vous de croire cependant que je regrette d'avoir
l'ait ce sacrifice. Jamais mère chérie, j'oserais dire, je n'ai

-tant senti la for-ce de l'amour que j'ai pour vous, que de-
pmuis que je vous ai laissée. A chaque instant votre sou-
venir, qui m'est si cher, me poursuit, surtout dans mes
pirières.

Comme -vous le savez, je quittai St. Pierre le 24 octobre
dernier, jour où l'Eglise honore le glorieux archange St.



'laphaël. On ne pouvait commencer un voyage si long et
si périlleux sous de meilleurs auspices. Il m'est inpoa-
sible de redire les émotions, que j'éprouvai au moment où
je vous laissai, mère bien-aimée, et vous frères et sours
chéris. Vous fûtes témoins de ma douleur ! Le Dieu des
forts soutin t ma faiblesse. La nature parla bien haut, mais
la grûce l'emporta. Je partis et M. Ovide Beaubien eut lh
complaisance de me conduire lui-môme à la station. Je
suis heureux de reconnaitre ici toutes les bontés, que ce
:bon monsieur a eues pour moi. Durant le trajet, les émo-
tions se calmèrent un peu ; et je pûs dire adieu à ceux de
la famille qui retournaient, sans verser des larmes. Plu-
sieurs personnes de la paroisse me firent les souhaits les
plus affectueux. Je ne sais comment je me trouvai :je m'af-
fectionnais à tout, et à chaque instant je trouvais de nou-
veaux sacrifices à faire. En vérité, je dois tant à ces bons co-
paroissiens. Le matin même, à la messe que je célébrai
pour implorer les bénédictions de Dieu sur notre vovage.
l'église était presque pleine. En effet, c'est au pied des
.autels qu'il faut apprendre la charité et la fraternité.

Après quelque temps d'attente à la station, les chars
,arrivent. Je serre de nouveau la main a mes parents et
.amis : bientôt le clocher de St.-Pierre disparait. Dieu seul
sait si jamais et quand je reverrai ma paroisse natale ! Lé
trajet de St. Pierre à Québec se fit assez bien. Vers 5
heures, nous arrivions, vous mère chérie, avec mes frères
et sours, chez une bonne cousine, et moi à l'Archevêché.
Voilà une première journée dont le souvenir ne s'effacera
pas de si tôt. Si ce sacrifice pouvait étre acceptable au Sei-
gneur, j'en serais amplement dédommagé.

Le lendemain, 25 octobre, je me décidai à laisser
Québec plus tôt que je ne croyais, pour des raisons qui:
vous connaissez. M. le Grand Vicaire Cazeaui eut l'extrêm
obligeance de me conduire au vapeur. Ce n'est pas la
première fois que je m'endette envers lui ; il est si bon.
si charitable. G'est là, ô ma mère chérie, qu'il fallut se
séparer !... Comme je vous donnai ce dernier baiser de
tout mon cour ! ainsi qu'à vous, frères et sSurs chéris
qui m'aviez accompagné jusque là !... Comme ce sacrifice
-dùt vous coûter! ô ma mère ! mais il ne coûtait pas
moins à votre enfant. La religion seule put nous soutenir
alors. Comme elle est puissante, elle maidait à me séparer
de ma mère ! Enfin, le steamboat part, puis un dernier
-adieu et un dernier salut. Longtemps mes regards res



térent attachés sur vous. Je vous voyais immobile, regar-
daiitdevotr-e côtéce bâtiment, qui empor-tait votr-e Prude- ,
Je ne voyais rien et je regardais encore. Alors je fis mon
sacrifice, et -nous recommandai toits â la 'Mère les affligés.
Car, voyez-vous, quielque décidé que l'on soit, la natutre
conserve sont empire. La grâce, cependant, la compense
amplement ei ces occasiionis. Le voyage de Québec à Mfont-
réal fut. hipurieux. A 6 heures du matini,je frappais à la
porte de I'Evèclié, où je rerns la plus cordiale hospitalité.

Je fuls un peu surpris de nie pa-s y trouver -Nos Seigneurs
les Evèqules Blanchet; pour, nia part je n'étais pasen retard,
et cest tout ce qu'il me fallait. Ce jouri là même je des-
cendis à St.-Hyacinthe.

Nouvelle déception : M. le Cuiré de St.. Pierre nl', était
pas. Je pris logement chez M. JLecouirs) gr>c à l'obli-
g'eance de ce digne prêtre, je visitai la c'oîmnuatité du Pré-
cieux Sang. Je fuls grandement édifié. et je conserverai
longtemps le souvenir de cette visite. C'"est admirable de
voir- ces jeunes viergres s'immnoler jour et niuit pour la
conversion des pé.cheýurs, con*jurtiii instamiment le divin
Sauveur de laver ces pauvres âmes dans son Sang Pré-
cieuix

De cette manière le temps se passa assez bien. La,
lnit, j'entendis du lrt.al'étage inférieuir où je couchiais;
je n'eus ;,as pilus tôt reconnmu la voix de notre bon et aimé~urque je dvscendis i uô aeet ou ir lu i sou liai terla Iliin-venule. Mlamlan. cormme ina joie ft. vive et sincère
Vil revoyant M. le curé ! Vous savez tout ece qte je dois
a cet excellent prêt-re. 'Si lat famille est- pour lui un sujet
de joie, elle nec pourra n1113 ren1dro un plus grand service.

Le lendemain, M. le Cuiré chiantat un Service pont- le
repo de àme eMaaniel3las.M~'. arocaite fitl'absoute.

et dit quielques mots d'êdificaiun.I Alirès'le diner pris â
]ééliê ous visitâmes ie supriibc collège de St. Hya-

qi~!X<ui "lioiot-e jLlstoen Ln d'avoir fou rni, entr'autres
célébrités, quatre Pontifes à Elir Nous avions l'lion-

flouî daccmpa Mgr.~ Puirceli. ztiichievêquie de Cincin-
nat. O nos ft virentr'autres chioses, les restes duvénérable -M. Girotuad, fondateur du Collège, sa soutane,et ses Souliers trouvés récemment eilfisn certaiines

foulillos. Le soir* mêm-Ie, nlouis reprîmes le chemin de Mont-~ra.NOS Se-igneII L s les Evêquiles étLai vt arri vés. Le tempsque M. le Curée' N. Ileaubien 1)assaat;* Monitréal fut employé;L visiter les institutions si nombreuses dont cette ville



s'hlonore à si jus,ýte titrel. Cscut ntnsséolrn
liien rapidomenit ; et. lunidi. 2(, Octobre au sou',) il Ile fal.
fait dire adieu à niotre bol] M. le Curéè !. . Je senitis alors
mon coeur birisé par cette séparation ; je le pi s y peniser
san)s pleurer encore. J'estimie ete especte ce chtaritable
et Zélé inhiii!1îe du Seignieur- Commiie tit père. Je senitais
qtue c'était le dernier ami ut binfaiteur que je saluais sur
cette terre du1 Canlada. Je Cherchai ma conisolationl danls
la prière, et j'épr-ouvai la vérité de cette pairole de l'Ecri-
ture Sainite: Lec Seigiteur est p? teke i1c ceux qui iiivoqteii.

Comme il était trop tard pour prenidre le steaier qui lais-
sait, New-York le ter Novembre, Mgr. l'Ar-chevêqule voult
îuiv'l 11W lipr! ettre de l'co~aurdans saI visite au
Côteau dlu Lac, aux Cèdr-es où il avai! été dix ails cui'é, et
a Vaudreuil. Je vous ai déjà écit, à propos de ce voyage.
Le 2 novembre aut soir, Sa Granideur revenait à Monréal

où *e rsta juq&a 7.jour où toute la caravanie s i
en route. Le niatýii, après avoir célébr-é la sinte miesse
aut couvent du lPied du Couiranit, d'où partaienit les huit,
Soeurs de Jésus-Marie, après nous être inis sous la pro-
tectionl de l'Etoile des Mers, nous preniionis les chars à 3--
heures die Paprès-mnidi. Sai Grandeur- '.grt. de M2onitréat;
vinîlt icnlreNos Seignieulrs, et nous garantir unt lieu-
]-eux voyage, en nlous donnianit sa béniédiction. J'oxamiiai
(es campagnles dut beau Canada, don t l'asjîcct concordaitsi
bien avec mes penlsées, que je pourrais appeler' ?atuirelIes.
-Nous voyageâmes toute la uitî salis pouvoir' reposer, Il
fallut chang-er de chia.-s trois fois, et cela, ait beau mnilieul
ile la nùiiL, ait risqune de ,;e faire écraser à chaque istaiu,
par les trains, quii s'oit cil tout, sens. Néanmiioins il n'y et
lias d'accident, et le 8 Novem-bre. à 1 L heures du miatini,
nlous arrivions à Newv-Yorli. Les yatikees furent bien étoni-
nés de nous v'oit- Ils se démnandèrent: iclwt is tuai *2 Le
costume des Soeurs surtout leur' faisait ouvrir de grands
yetis. Vous vouis imaginlez facilement le contraste frap-
ilant qu'offrait l'air d'idépendance des a»iéi-caiincs et ce-
lui si huminble et si modeste des Soeurs. Nous descendîimesý
à lotel de Silbyl Jfr'usc, tenu par tin catholique. Le séjour

aNew-'Xork nie fatiguiait. Je n'aime pas ce tinitamarri-ie
coniitinuel, que la nuit nie saur'ait initerrompre. Je visitai
quelques égelises ; voilà tout. .J'ainîerais mieuix le séjour
de lçew-Jers,:ey où j'allai, le so".i avec Mgr'. l'Ar-clevêquie.



CALENDRIER DU MOIS D'AVR!L.

Ci- -iOIS EST CONSACRE A Js CRUCIFIÉ ET A NKOTRE-

DAME AuX,ýILIATIIICE.-

1. Mardi.-Saint Hlugues, C ').
les joit-s éternelles sont la récomipense des pleurs que

ce saint ver-sait, cn entendant la confession de ses péni-
tents. Penidant trente ans il supporta avec patience une
maladie douloureuse; -pendant quarante ans il résista au
démion qui luii suiggerai t des blasphèmes contre Dieu.

Deniatdons-lui la patience.
2. Mercredi. -- Sa in tFrancois de Paule, fondateur de

rlor-dre des Minimes.
*Ce grand saint qui porte le mêmie nomi que notre2S. P.

-Pratiqua aussi les mêèmes ver-tus. JI fut humble, le nom
de nimiie l'indique ; il fut charitable, son Ordre prit
pouri devise le mot 1- char-ité " ; il fut pénitent, la nourri-
ture dle toute sa vie consista danis les mets permis eni
-carêmie.

* AMontr-éal,nmesse à 7 hi. A. M, pour les soeuris du T.O.
,300 julo(1* dllllqfjecL'.

3. Jeudi.-%int Beiioil le more ou nègre, f. 1. c. I 0.
Ce saint naquit de parents pauivtres, néè res et esclaves,

bais riches devant lYeuct. Ayant obtenu sa liberté, il se
-tetira dans le désert, puis il se fit franciscain. Il gardait
PI'es5lil conitin ucîlenlien t F'a s( illne:e il s'était impose
sept carêmes piar an. Quoiqu'il ni sûtjarnais lire, il expli-
quait les te-xtes (le 'Ecriture Sainte, it eni développait le
'sens. le plu.;acî, les théeologiens les plus savants
Venaient le consulter et s'en retournaient éclairés.

4. Vendre di.-ozirc- Danc e leI>iiié.
Les fltl<1 .,peuivenit (ragnrter aujourdi; dl une indulg9ence

Plénière e'i faisant 1.exer-cice en lHionneur de N.-D. de
Conipas-zion. Il consiste à s'approcher des sacrements et
eîî Lile hieure de pieuses considérations et de prières que
!P01n consacre à Ilonoi-rt' Notre-Daime des Douleurs.

-Déolu>m aut S. C. (le Jésuls :Gomuniuon réparatrice. Les
rhenbres de la <»iq'fré>.e du~S. . (le Jésus et de l'.4postolcit
Peuven t ganrune inclulqencc plénière zaux conditions
Or1dinlaires, moins la visite d'uneégie



-A Mon tréal) astnbée d u T.. 0. à 7J, hi. P31., au Gésu.
100 jours d'indulgecnce.

5. Samedi.-Saini V'incent l-'rrier, dominicain.
Il convertit par ses prédications un grand nombre (1.

Juifs et d'infidèles, et ramnena à une vie chirétienne nueý
mltitutde doe chrétiens rolachiés. Il prêchai t ordinaire.
ment sur la pénitence, stir la Passion, l'enfer et le Juge.
-ment avec tant de for-ce et d'onction qu'il pleurait lui.-
rîlême, et que ses auditeurs, fondant en, larmiei, cne
sýa,int souvenit leurs péchiés en public.

6. Dimanche.-Rameaux.
La sainte Mgise veut aujourd'hui que nos camurs s,

soulagent par un moment d'allégr-esse, et que -Jésus si
salué bar nous comme notre roi. Elle honore son entrée
triomphante à Jérusalem au milieu d'un peuple quii
courait au devant de lui avant à la main des palmes cii

ie de joie. iQue Jésus fasse soni entréej triolrnplianitý
Dan os coeurs, allons -au devant de lui avec les palnweý

des -victoires que nous aiurons remportées sur le monde
et sur nos nativaises lissions.

Les chrétiens ,onit.«boéniir on ce jour une branche de
réimeatii. N'oublions pas ce pieux usage. Ces branclies
ireçoi!yelt ainsi par les oraisons, l'encens et l'eau bénite
'une vertu qui les élève à l'or-dre surnaturel et les rendl
propres à aider a la sanctifflcation. de nos âmes, et à l
protection de nos corps et do nosdmurs

-Stations de RIome.-La station est dans la Basiliquie
de Latran. Lidle-eest de 25 ans ci -25qaanii.
Conditions : visiter l'église du Tiers-Ordre et y prier potir
iC bien le l'Eglise.

-A Montréal, assemlblée mensuelle pour les socurs dit
'0 ., à 2- h. P. M. Indulgence plénière aux conditions or-

dinaires. iVoir les mois précédents). Plus 300 jours iî,ii-
dulgence.

7. Lundi.-Bs,- .4nloinicie de Florence, V. 3 0.
A l'am-oti;- divin qui ne cessait 'de l'embraser, elle don-.

naÂt sans î-elâchie l'aliment d'une or-aison de nuits presquti
entières. Une de ces nuits qu'elle pilait dans l'église nui
g-lobe de feu vint se reposer sur sa tète et illumina tot'
à coup le lieu où elle était; d'autres fois on la vit élevéa
de terre et ravie en ex.ýtase. Depuis 400 aas son corps ~
conserve à Aquila sans corr-uption.
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8. Mardi.-B. Julien de Si. Augustin, c. 1 0.
fl fut un modèle de pénitence. Il portait toujours

sous sa robe una chaine de fer pesant 18 livres; ses bras
et ses jambes étaient garrottés de bracelets de fer; une
croix de fer pendant de son cou sur sa poitrine ; il lace-
rait son corps avec une escipline armée de pointes de
fer. Il garda une chasteté inviolable, et détestait tout
ce qui conduit au vice impur, surtout les danses pour
l'extirpation desquelles il ne négligea rien.

9. Mercredi.-B. Archange de la Calatalimxi, c. 1 0.
Sa tendre dévotion envers Marie lui mérita de fré-

quente, apparitions de l'auguste Vierge.
-S. Thonas de Tolentino, m. 1 0.
Il couronna un apostolat de trente ans en Chine, où il

convertit des milliers d'infidèles, par un glorieux mar-
tvre.

10. Jeudi Saint.-Ce jour est un des plus solennels
de l'Eglise à cause des grands souvenirs lil rappelle.
c'est lejour des . "res Jésus commence par nous don-
n-r une sublime leçon d'humilité en lavant les pieds à
ses disciples. Oh ! puisse ce souvenir confondre notre
orgeuil et notre amour propre qui nous empêchent d'i-
mxiter les vertus de ce bon Maître.
. Jésus après avoir purifié ses apôtres institua la Sainte

Eucharistie. Il se donna en nourriture aux hommes
avant de mourir pour eux. Est-il une langue terrestre
pouxr célébrer ce mystère d'amour! Aimons-le ce Jésus
si bon pour rous, et prouvons-lui notre amour par des
communions ferventes, par des actes d'amour et de ré-
paration.

-Stations de Roumi.-La station est dans la Basilique de
atrian. Il v a une indulgence plénière à gagner, pour les

tertiaires, moyennant la confession, la communion, la
visite de l'église du T. O. et la prière pour le bien de l'-
.glise.

-Visite les Reposoirs.-Les tertiaires ne doivent pas
négliger aujourd'hui ou demain avant l'office du jouir
de faire la visite des reposoirs, communément appelé
" stations." Il y a nue indulgence plénière, à rondition de
communier le Jeudi-Saint ou le jour de Paques, et de
prier lors des visites aux intentions du Souverain Pon-
tafe; en outre une indulgence de 10 ans et 10 quarantaines



pour chaque visite, pourvu que Poil formne danis soli
coeur le ferme propos de se conifesser.

11. Vendredi Saint.-
Tout cst accom)pli...
Tout ce que les prophètes avaienit prédit, tout ce que

les justes pouvaient attenidre, tout ce que les pécheuirs
pouvaient espérertout ce que l'amour de Dieu 1)ouirait
promettre, tout est ac-compli... Uni Dieu a Sotulèrt, ! Uni
rfl)ii est mort pour nous....

Pleutrons nos péchiés... Vénérons la Croix de NKotre-
Sehneu...et ne manquons pas de faire aujourdhlui le

chemin de la croix.
-Siiis elc I.m-jdurneest de 30 ans et 30>

I~qruhziie:conditiolùs vi:site <le l'EgL-ise di] T. 0., CL
pière pour le ien dlelEgie

-A Montréal,a~ssemiblée du <r7. 0.. à î! hi. l. 'M.-300

12. Samedi San.Ugiefait eni ce jour la liéné-
t1iluion des ft3nds- lmptitzia-lx. où les; Ùâmes souùlL rég-é-
]Waries -. ll du feu nioliv.»za, emblème de la diviue

Chrt;puis celle du vierge pascal, iimage de-, Jésuis-
Christ lui-mêmne. A la mnesze du jour, les cloches fout

vintendre lvurs sons jutve umx pour nous apprendre (Iue le
t'nhîils <lu deuil et des larmes est pas~sé el (Iue ]]os Ùi1mes

ià'.'uveit el- livrer -t la joie et louvr Dieu.
-Sialiais tic llaa»î'.--La !slttioni est à Satitit-Jezaîî-de

Litrani. Mêmeèit indulgence qu'hier.
13. Dimanche.-Paques.-l,t'jois.ons - 1)0115:. %Ille

nlos ce*urs tressillenit. iïallt--zresse. ésu est srigo
rieux lu I<.miiile;i. ravcor u*l otetl onde-
nenit dv lîutr<* fOi. le L'.1ze de notre résurre1-ctioni il 111<

vie niouiv-Ilt», et, l-- modèle th.- nûtreIJr!vrredn
Flireux éta(L de la grâ'ce.

Ressuscýitonis nionis aussi à la vie d-- la glrace. rMz.spa
*I ~~ ~ ae 'oisù ldanv' eî l

-$a:ir» Il- I' -l'a sttin '.a alitr. ,i das la
Basilique 811- $;it-Mmieliaeure. e-lle eýst maintenant
danîs la Biltîede Pt lierre. Il y a inuet -iindulgriiel
Illèlli&ýr aux 'Condiitionis ordinaires. 1VOir le t Oý.

Iyaun ndIulgellCu7'de 31) anus et 30 riiranlaines pour
k»ý daion (l Rone ouslesjo'lrsth 'caed

saoi. uin dimianrhe dela Quasnimiodo inclusive.



m'ent, pontrvu que l'onî visit-ý l*Eglis'e du T. 0. et que l'on
v fie pour le bien de l'Llse.

-A\ Mon01tréal, asizemblee d -s novices pou r les sS-urs
(lu T1. 0. à *2 I. >. M. 300 jolurs d'inizdgeqcce.

-AIbsiiti(iti iLfr(CLS tertiairies pourtrûnt r~ecevoir
anjourd Iil'abâsolution générale à ~2 hi P.,an

lêglise dii T. 0. et gagneront 1'indiid'1cnce plénière qui v
est amaeliée, pourvu qu'ils se soient confessés, qu'ils
-tient conniiuiél et qu'ils prient aux intentions duSo-
v-erain Pontifi, ; de plus, 300)joutrs dl'ù!'lzilgqence.

14. Lu.ndL-Siinie~ Lidivinc de Iollid(c.
ElIle lit VSeu de Virginité à lâge de 12 anls, et fuit clouée

anl lit par* la mialadie pendan 30 ans. Sa patience et ses
méditations des souffranices de -Jésus-Christ lui valurent

Sles stigmates, mais sept ails après, elle obtint de N. S. quie
4tout enl ressentant lei mêèmes douleurs, ils lie parussent
iplus au dehors.

1.Mardi.-Sainic :lnasiasie, V. et nm.JLe principal coin de cette vierge était d'encourager les
chrétiens atmrye td ahtrlussitsrlqe
pour leur dlonner Mi euuC oveal.Nrl u
a1vant été inform-né, lui fit Couper les mains, les pieds et
la langue, puis il lui fit traznchier la tête.

16. Mercredi.-Saint I1aphaèl, archîange.j Anucsaire de la1 profession de N. S. 1P. St. Fraut-

os avec ses 1-2 C:mpfago. entre les mains du pap,

cuetdes Sao:ursde la Pi-on-
t dallr. -'Montréal.
~-A 'Montréal. asseînilé lê.u T. 0. à «;A h. P. 'M. au lien

jorglmmare. polir~ la rénovation de la poeso.3tpr

17. Jeudi.-.aini AWeri, peypr.
Il coiliij;t;i itvL uJ~5Jl: les h1éu'éSies. Il Pmon ilil
I* : 3 lictdant la perzécution de aprèsuèle

air Iui ba.-iutip souilli'rL pour la foi.
18. Vendredi. !b Andrié flberaoie C. 1 Q
Ce saint éprouva de fréquentes extases ent priant d.-

valit la Salinte ucaiteou niie de Marie Immai,,-
m'cillée. Ml iifelt jamais d'autîre livre-que la croix et yjPuisa une grande -scienqc. Sentant ýsa fin approcher, il

prit soni Chapelet, et rendit ce dernier tribut d7hominagea



à Marie. Sa récitation achevée, il s'endorrnit, dans le
Sejaneur.

Il n'y a pas aujourdiiui d*assemblée du T. 0.

19. Saxnedi.-8. Conrad d'Asccdi, c. I1O.
Dieu se plut à communiquter a ce saint, dès sa jeui-

nesse le don de prophétie. Il y avait pueès d'Assoli, ait
boirýg de Lisciani, liii jeune homme nommé -Jérôme
Massi. Toutes les fois que Conrad le reniconitrait, il se
prosternait, luii rendat. d'humbles hommagee, et à ceuix
qui s7cii étonnaient, le B. réponidait qu'il avait vt d-ans les
mains dii jeunie homme les clefs du royaume des cieux.

JérmeMasi.en effet, se fit franiciscain', devinit 'Ministre
Généra-l de l'Ordre, puis pape soits: le nom de Nicolas IV.
Centi. ans après sa mort, le cor-ps du B. fut retrouvé sans
corruption et repan dant une oudeurî suave.

20. Dimanche.-(utasgnoili.
L'appam-i it Sauveur à ses onze dieciples, et la vir-

toire I]ulil y remfporta sur F"incr-édlilue dîîn1 disciple, soliL
auondiuil'olijetspiécia-l du cuille de V*Egliso. .kstus dit à

Thiomas: "'îTu as ci-n, parceque tsi as> vu ; heureux ceuix
qui inoiitlias vut et qui iâaiiiioîms ont, crut."' Méditons

bien cesloes et, sans avoir- vit, répétonls les par'oles
Jie cet zastre:- Oli ! vous êtes bien lion Sieignieur et
mon01 Dieu !"'

-Silians e lume - ialioni est. dans la Ba.siliquei
de sait Pancrace, sur la voie Aînéli;i. sVoir le 1:3.1

21. Lundi.-SainL AeisclmC, cvéque.
sa. ie p;Itor-ale fut toute enItièr- aulx hltes Pour lit l.

bserté de F"Eglise qu-il défendit VI *olleieîsemnnL contre le
îoi t1'Ain!!l',terr,ý. Il futL monte, evtiltuc de Caitorbleryv
et. docteurl del'lie

22. Ma.rdi.-Saýiinls Soie>- el Gzius, ~Itzes et -î-ys

Ces saints papes furent,atyié dés les premiirs
!ellfis de liSgï.lise. Lde .rnîî sos . are-Aurèle - le
s:econid sous Dioclétien dont il était r-h parent.

-Qu«r«n'.lic JîLmrrS.-130î1 Pasteunr, M-\on tréaý'l.

23. Mercredi-B. Gilles oet J.ifeid'A<Vssise, c- 1 0.

sa charité et soni déahne .Ont été reliarquablee.
St Ionaventure qui e@.ait soli t mi remerciait Dieit

,l'avoir connui un homnme qui menait unie vie si anigéliquie,
et diczait.: 'i lie ce satint Rieligieux avait reru des gâe



spéciales en faveur de ceux quii lui recommandent avec7
"confiance les intérêts de leur âme."
-Saint George, martyr.
24. Jeudli.-Saiint Fidèle de Sigmaringen. m. 10O.
Il fut d'abord uit avocat célèbre, mais effrayé des

dangers dui monde, il se fit franciscain. Un jour qu'il
prèchait à Sévis, dans le pays des Grisous où la Propa-
gandfe l'avait envoyé, une trouipe de protestants se préci-
pitèrent sur lui et le massacrèrent.

25. Vendredi.-Saint Marc, évangéliste et m7artyr.
Cet évang-élis-te écrivit son Evangile, à Rome m éme,

ý4'.-près les renseignements et souis les veux de Sinti
Pierre. Après avoir renmpli cette mission, il partit pour
évain-éliser l'Egypte, et souffrit le martyvre à Alexandrie.

-siaIiols 11C lnii.-La station est: dans la flaisiliquie
de Szainit-Pier-re. hindulgence est de 30 ans et. 30 qttar<uii-
i nes. ConlditLion-s :visite (le !L-;Eglise di T'. O., et. rire

plrle bien de U~ie
- oA ral assemblée mensuelle du T. 0., messe

ài &h IlA.«M., communion de règ-le réunion à Pi- hi. P. M\.
SOîecelles- des sçtations les tertiaires peuve~î agne

unenlljnce pléniiTc aux c,'inditioiis ordinaires :pi:
s;,,j~>~ dc(idu4wnie.il

26. Samedi.-Satinit C'fr ci .1lIarellins. papes ci Mlarpp-s.
<wairc fites de s-ainlts p1apes martyrisés pour la foi se

nè icol)trenlL durant ce illi:. llappelotis-nous ce que
-soîïre auijotird7ii iOi~; I1 Pontife LéonXI

- lrionis pouir lii
-Q.uzne furs.lElsa .int eu BcZse près

-~27. Diman±che.-Sip 1Fmi
~ LEglsecélèbre ;iijourd'hî; dunwe ml-anière touite sp-

'cizie Jéu.Marie, Joserili réunie. C'est la fète des fa-
milles clirêtiennsi*. Jlésus, modèle des cilfants pieux ct

- oéisans;Marie, modèle des mières tendres et modesies;
:Sailt1osj;1ý mdèl de pèessobres, vigilants et fidèles
à lursdeoin doiestiuesi.Imitons ces parfaits modèles

danschaunede leuirs lertïis.
-B). Jcalnne Mahrie (le Mlaillé, -ce. T. 0.

2-A Mlontréal, assemblée (les novices du T. 0., à 2 Il-
; .M~au lieu ordinaire.



23. Lundi.-B. Luehcesio ou& Ltwitts, ler viemibre de*
il 0.

Il s'est distingu-Sé par soli Zèle à soigner les rualadeS.
Onl le vit en tranliisportLer de la campagne dans les b)ourgs4
et les villes sur ses propres épauiles. Saint François le.
chloisit pour le premier sujet de de sont 3e Ordre. (Voir
le Manuiel du T1. 0., liage 1 19.)

-Saiiiu Paul de la Croix, fondateur des Passionistes.
29. Mardi.-Saint Pierre de Vérone, m.
Ce saint religileux dominicain vécut avec tant d'innoi.

cenice que Pooil assure qu'il nie commit jamais de pécli;.
mortel. Il mourtit assassiné par les hiéritiques sur le
cheini de Côme à Milan, en 252

30. Mercredi.- Vén. François de Gonzaigue, c. -10.

Le pae Paul Y. eii apprenant sa mort, s'écria : Il0êý-
Lait unR grand serviteur de Dieu ; le vrai miroir et Ilé-

"datant modèle de tous les npr(-Iats de la sainte EgYlise.*
-Saintc Catherine de Sienn-, vierge.
Cette sainte rendait un cuite particulier ait Sang Pré-

cieux de J.-C. Elle rcùmmnandlait à tous cette dévotion,
disanit que eéîait un moy."c infaillible d'obtenir de ÎN. S.
tout ce qu'on lui demnîdait.

MM - a on

Bulletin de la dévotion au Sacré-Coeur.

La dévotion aut Coeur de-Jésus a pris, dans notre siècle,
-un développemient si vaste et si rapide, que toute âme.
pour lieu qu"elle s'arrête à obseriver l'action de la Provi--
dence, ne peut s'emrjêclieir d'y voir l'acte de la miséri-
corde divine. q En leur donnant mon coeur n dit Notre
Seignieu r à la Bse. Margueri te Marie, -i je leur ouvre tous--
les trésors d'amour, (le grâàce, dle sanctification et de
salut, que ce Coeur con LîenLu ],a réalisation de cette pro-
miesse éclate dans les faits actuels. Un puissant réveil de
la foi, mwais de foi pratique et zélée, s'est opéré dans le
sein de la soc;iété catholique. Nous voyous surgir de tousZ
côtés des oeuvres grandes et belles, duesouvera-,ine uti-
lité pour les âmes. On1 se réunit, on1 s"0rgalise. on donne
sonl tenips.) ses talents, sa fotuj our faire 'triompher
les doctrinîes dýamouir de Quss.(~e F*on compare cette
activité avec les s1jeutcles qui affligeaient l'Eglise aut



siècle dei-nier. Si les adversaires ontL de l'audace, les dé-
fenseurs savent être ferme à repousser le mal, ardents à
fa-ire le bien et à le propa ger.

Le salut est donc dans le Saicré Coeuir de Jésus.
Il en résulte que chacun doit travailler dans la mesure

de ses forces à répandre cette dévotion. Elle n'est pas leprivilège exclusif de quelques âmes pieuses. Notre Sei-gneur a recommandé qu'elle fut publiée et répandue en
tout lieu, c'est le trésor de la famille. Publiez partout,'El-il à sa bienheureuse servante, inspirez, recommandez
cette dévotion aux gens dit iiondcj comme un moyen
sûr et facile pour obtenir de moi un véritable amour deIDieu, aux per-sonnes ccclêsiasiliues ei -religieuses comme uin

mynefficace pou r ai-river à la perfection de leur état;eenntoes fe idèles comme une dévotion des pluseolides edeplspropres pour obtenir la victoire surles paissions, pour remettre l'union et la paix dans leslamilles et pour arriver en peu de temps à la perfection.Mais, si le Coeur de Jésus a été plus honoré dans cesiècle que dans les précédents, il nie falut pas croire que4:e cut s ovau. De tout temps le SacéCer a étéhonoré et prié dans IlEglise. Nons commencerons 6[ans
le prochain numéro0 de la-t Peiiie Rievue listoire de cette
dév-otioni.

S-oyons donc fidèles à la pratiquer, et que notre coeur
ville1; et prie constamment dans Celui de Jésus.

SAINT FRANCOIS D'ASSISE~
U\ LOFS PATuRONS DE '1-:)FUvItE rDU <E NTO AI:A SACRÉ-

Soli Eînxnt'ince le cardlinal Guibert, archievêque de1-a«,li*prenan t enl considération pl usi eurs demandes qui
liii out été adesea décidé que saintL François d'Assise

pein lcé parm1-i les saints Patrons de l'archiconfrérie et
p'ar ]à nême dle Voeuvre dlu \ mu national.

I:eîcy 1hnede Léon NIII sur le tiers-ordre de saintFr Ùoi Ass-ise, dit le Ilullciin.de cet Suvre, -1 la devise-
Suuvre qui demande àî tous la pratique de la. péni-

liCG«Illia pnic;la nécessité de cette vertu qui nlousinvite à l'expiationi à la réparation, la situation de notre:sociéLé contem1porain~e dle plus en plus entralnée vers
la Vadswaisirs, des voluptés,, de toutes les convoitises,sont autant, de motifs qui mettent eni évidence l'opportu-

Ilité de cette mesur-e. NKous sommes heureux d'en donner



connaissance aus associés du Voeui national, afin qu'ils
recourent il la Protection de ce grand saint."

01-FJIA"'*.JE AUt SACIL:fr.OEUI.

Nous lisons dans le Bulletin du VSuz liational M, Sacri-
Coeýur (le Jésuis p)ublié à Paris, ce quii suit:

Le R. P. Bernard, attaché à l'église Saint-Pierre, à
.Montréal, nous communique la charmante lettre quo
voici, qui lui était adressée

Trùs flévérend Père,
!lIe incmpresse dle vous expêdier l'argent que nos enfanlts- ont si

gérnéreusement przinis d'offrir au Sacré-Coeur do Jésus, comme bou-
quet. (le reconnaissance, à la célure de leur pieuse retraite.

14 Puisse ce CSeur divirr jeter un regard de bonté sur nos chères
enfants et leur accorder ses graces et ses bénédictions.

"En Jé-sus et -Marie, je me souscris bien respectueusement,
Votre très humble,

Longueuil, 30 oôtobre 1883. S11.F zSIEsp

IlCe couvent de Longueuil, fondé par les Oblats de
Marie en 1843, est le berceau de Finstitut des religieuses
des Saints Noms de Jésus et -Marie au Canada, et nous
avons 1)01 espoir que son exemple entraînera les autres
pensionnats de Cette congrégation.

"Nous sommes lheur-eux a cette occasion de remercier
nos zélateurs du Canadal, dont le zèle airdentnie seiralentLit
pas et dont la persévérance nous édifie profondément,
autant que leurs succès nous remplissent de reconnais-
sanice."

CHRONIQUE.

NCOUVELLES FJtAN CICAI~S

Misiunairs.- ~reliPieux franciscains ont été, durant
l'année -1883, répartis entre les mnissions de la Terre
Sainte, de la Chine et. de l'Egypte.

Vicariats alpostoliques en. Ghil.-La Chine est divisée en
-24 vicariats et deux Préfectures confiées aux religileux
suivants: î aux Franciscains: G/ian-si, Glîan-tong, ehen-si,
fi-na. méridional, Iu-pé oriental, Ilu-pé septentrional, Bui-
pè -méridional; 5 à la Société des ,Missions Etrangères de
Pari s: ft»ti-ichéoits, .St,-tchtucn. occidental, Su-tclnen oriental,
Sut-tchucný méridional, l'un-?ian; 5 à la Congrégation de la



Mission, di te des Lazaristes : Kia ny-si septentrionaliaî-
si méridional, Tché-kia'zg, Tché-Iy septentrional. Tché-h,
méêridional ; 2 à la Compagnie de Jésus : Nan-ki r,1 Tchê.
ly otiental; 2 à la Société des Missions Etrangères de
Milan lIe-onHÛn-kQnqf; 1 aux Dorminicains -Fut-hieni
-1 aux A usisdes les Philippines: Ifu-naiz septen-
trional; -1 à !a Cûniciréc-ation Belge dii Coeur Immaculé
de Marie: Kan-sou. La -oc;ùté des Missions IÉLaflgeres
de Rarisi dessert les deux Préfectures apostoliques do?
Kuany-si et du Kiiaiz-tong qui ont echacune un eé-êque à
leuir tète.

Une onne parole.-Le-s consulteurs de la S. Concgr-éga-
inse réunissaient au Vatican, le 22 janvier', dernier

our délibérer sur les miracleE opérés par !e Vén. Clément
ofbaner, rédemptoriste, et l'un des premiers disciples
e saint Alphonse. Notre Père Général s'est rendu à

cette séance; il n'avait pu assister aux quatre précédentes,
eniies dans les derniers six mois écoulés, parce qu'il
'agissait de causes franciscaines, et, d*après les règles si
cisges de la Sacrée Congrégation, un consulteur régulier
e peut donner son vote quand il s'agit de la béatification

d'unt religieux de son ordre. Lorsque notre ministre
* énéral parut dans l'assemblée, un consulteur lui adressa
.es paroles: IlVoilà bien longtemps que nons avons eu
la consolation de vous voir parmi nous; c'est qu'en
effet nous avons toujours des cause-. franciscaines à

9"traiter, et il faudrait une congrégation der, rites spé-
ciale uniquement pjour les vénérables de l'ordre de
saint François!"

t NOUVELLES DIVERISES.

C~ onfrérie r.otiwell.-Unie nouvelle pieuse confrérie vient
d'être instituée à Rome sous le nom de cercle catholique

&e &zinte-Pa til. La grande sainte n'a pas dgieà Rome.
maIis seulement Une humble chapelle dans l'église élevée
en l'hionneur de saint Jérôme, sur l'emplacement de la
maison qu'elle habita. Celte chapelle est aujourd'hui le
.tentre de la nouvelle association.

Gardnaux-Enlisant l'almanach ecclésiastique pour

Ilya, cii ce moment 53 cardinaux vivants.

Le doyen dkige est le cardinal INewmian, qui a S4 ans;



viennent ensuite les cardinaux Guibert, qui en a 82, et di
Pietro, qui en a 78.

Les plus jeunes cardinaux sont: LL. EE. les cardinaux
Czacki, qui a 50 ans ; Ziglara et Parocehii, qui en ont 51
Ludovico Jacobini, qui eni a &-2; Ricci, 54;- Howard et
Ferreira dos Santos Silva, qui en ont 55.

Le plus ancien membr e dit Sacré-Collège est le cardinial
Scharzerrberg,,, qui a 75 ans et qui estcadnlepi4-

anls; c'est le seul cardinal cr*éé par Grégoire 'XVI qui soit
encore de ce monde.

Parmi les cardiniaux -vivants, vingtL ont été créés par
Léon X.ý'III et trentle par Pie IX. M

D)ans le consistoire (lu 13 décembre, Léon XIIa ré-
servé in petto un cardinial- qui n'a pas encore été publié.

Quatre cardiniaux soin morts l-,tnniée derîVèr,ýie. Ce sont:
Lb. EE. de Luicca, Anitici-M-ýattel, Deschamps et de Boiin-e-
chose.

Le cardinal Billiô vient de mourir.
JHirarchie catitoliqu.I y -a actuellemiint, en Ang-le-

terre et eni Ecosse. 2-2 archievêques, évêques et rélaits
;tuixiliaires;, 42.49i-2 prêtres et 1,5-24 églises ou chapelles.
Danis le seul diocèse de Westriniister, il y a -17 couivents
diliommes et 42 de femmes. Les cathliqt-ues comptenit
mainiteniant parmi euix 3(0 paire, sur lesquels 20 convertis
de Fagiaim,45 baronniets et six membrwes du con-
seil privé. La chambre (les Conixnunez- coutient 59 dé-

1îtscatholiques.
.11iss«crc cii Ciûcie-Le Jloile (le Paris, publie une dé-

pèc:he de l'évê'que frani 'ais ;au Tonkini, annonçanit qunl
prêtre, 22 catéchistes, et 215 chrétienis oint été massacres
e: 10 OS maiSonis (le mission détruites.

Gourcsios.LeTabiet de Louiifres annoncre la con-ver-
sioni ai catholicisme dit Rtêv. Geores Benlson Fatium,
vicaii-ý?n.dcî de Sainite-M.adeleinle âOxford. etdu Rév.
-acques O)îW Godley. d'Emmannel Collège, Canmbridge.
Cc sont le& Pères Jésites qui ont reçu l';tl)jtirationi du

fé.Godiey, et les Pèlrtes Oratoriens, de l3romptoii, celle
-lut 11év. Fatum.-Oî annionce aussi la coniversion du Rév.
Nortlîcote. le frère (le sir Satrchef dut parti toi"- à la
Chambr-e des Conmmunes.

jY~>uiaion-eTr-ès Saint Pèie, par billet de la secré-
tairerie d'Elat cti date du 16 févriet- derniier, a-daign
siommne l'Emniuen tissi me cardinial 'Monaco La Valletta,
:sci-étaire de la sainite iniquisitioni rionaine et universelle.



Statue à Pie ILY.-Une magnifique statue en marbre
blanc représentant Pie IX à genoux sur un prie-Dieu, les
mains jointes et le regard levé vers le ciel a été érigee
dans la Confession de Sainte-Marie-Majeure en mémoire
du grand Pontife. Tous les cardinaux de la création de
Pie IX y ont contribué. Pour la compléter, deux bas-
reliefs doivent encore étre exécutés; ils rappelleroit les
deux faits dominants du célèbre pontificat, la définition
de l'Inmmaculée-Conception de Marie, et le Concile du
Vatican.

Pieuse générosilé.-Par son testament du 3 juin 183, le
comte de Chambord a légué au cardinal Lavigerie, délé-
gué du St. Siège en Afrique, la somme de 100,000 francs
destinée aux missions dont il a la charge.

Ces missions s'étendent dans le Sahara, le Soudan et
jusqu'aux grands lacs de l'Afrique équatoriale. Les dé-
penses qu'elles exigent dépassent 500,000 francs par an.

La comtesse de Chambord, afin de permettre au cardi-
nal de Lavigerie de toucher immédiatement la somme, a
renoncé au bénifice du testament qui lui assurait jusqu'à
sa mort la jouissance des sommes léguées par son mari.

Ces 100,000 francs ont été remis ces jours derniers au re-
présentant du cardinal à Paris, par les soins de M. Huet
du Pavillon, exécuteur testamentaire du comte de Cham-
bord.

Nouveau diocse.-S. S. le Pape Léon XIII. approuvant
une proposition de la Sacrée Congrégation a érigé en
siège épiscopal le vicariat apostolique de Montana à
l'ouest des Montagnes Rocheuses, dans l'Amérique Sep-
tentrionale. Mgr Blondel, évèque de Vancouver, a été
nommé évêque du nouveau diocèse, qui prendra le nom
d'léléna, ville où Sa Grandeur fixera sa résidence. Quant
au diocèse de Vancouver il sera administré par M. J ockau.
missionnaire apostolique.

Nouvelle archiconf-érir.- Le Souverain Pontife vien t
d'ériger l'oeuvre de la Comnnion hebldomadaire pour les
honnnes en archiconfréric pour la province ecclésiastique
de Tours, avec de nombreuses indulgences plénières.
Cette ouvre est destinée à faire un grand bien parmi la
classe ouvrière.

.essager du S. C. de Jésus.-Le R. P. Emile Régnault S.J.
S ancien rédacteur des Etudes religieuses, a été nommé Di-
recteur général de l'Apostolat de la Prière et du .MIessager
du Cour dle Jésus en remplacement du regretté Père Ba-
mière.
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REVUE DES INTÉRETS CATHOLIQUES.

Jialie.-Un acte inique du gouvernement italien, sous
la forme d'un jugement du plus haut tribunal d'Italie,
vient de jeter la consternation dans le monde catho-
lique. Malgré une almirable défense, malgré la protes-
tation du Pape et l'intervention des ambassadeurs, no-
tamnient de celui de France, une sentence a été rendue
enlevant à la Sacrée Congrégation de la Propagande tons
ses biens, et les convertissant en rentes sur l'Etat. La
Propagande est une Congrégation romaine chargée de la
propagation de la foi dans tout l'univers, elle a tous les
pays de missions sous son contrôle, elle doi. subvenir à
la 'ormation des missionnaires, à l'entretien des missions
lointaines, à tout ce qui tend au progrès de la foi et de
la civilisation ;chrétienne. Pour atteindre ce but, elle a
u grand collège où se trouvent des représentants de
toutes les nations ; une imprimerie des plus célèbres ; une
bibliothèque d'environ 45,000 volumes ;un musee magm-
lique; des biens dont le total est estimé à plus de dix
millions. Mais telle est l'abondance de ses bonnes ouvres
que quelquefois, elle doit prendre sur son capita!. par
txemplile, lors de la dernière famine en Chine, où elle dùt
envoyer subitement un secours de 200,000 francs.

M1aintenant tout est entre les mains du gouverne-
ment italien, qu'il survienne - ne crise financière, un
caprice du gouvernement, et lu papauté est privée de ses

plus légitimes revenus. C'est un vol, car ces biens sont
le fruit de travaux apostoliques, et proviennent aussi en
grande partie de pieuses donations des catholiques du
monde entier. C'est de plus une atteinte à la puissance
spirituelle du pape. La Propagande n'est rien autre
chose que l'expression vivante et l'incarnation en quelque
sorte de la mission religieuse du Saint-Siège, qui est
d'éLendre et de sauvegarder ici-bas les intérèts de la
foi catholique. C'est avec ces biens volés aux catho-
liques que le Roi d'talie fera des largesses à nos enne-
mis les phs acharnés. Les journaux italiens nous en
lonnent la preuve. Après avoir annoncé le mariage de
Mlle Clélie, fille de Garibaldi, avec M. Graziadei, ils
ajoutent (lue le Roi a envoyé à la mariée un riche brace-
let orné de brillants !
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Belgique.-Les catholiques de ce pays effrayés des pro-
grès que fait le parti libéral et ses mauvais principes,
viennent de se réunir en une Union nationale pour le re-
dressement de ses griefs. Cette ligue a trouvé de nom-
breux adhérents dans tous les villes du royaume. Elle
s'occupe de l'ordre matériel et de l'ordre moral. Voilà
un extrait de son manifeste qui peint bien la situation :

" Une situation aussi périlleuse, et sans précédent
depuis la conquète de l'indépendance nationale, impose
aux catholiques de grands et impérieux devoirs. Puisant
leurs forces dans la vérité de leurs doctrines, dans leur
ardent amour de la liberté, dans leur respct pour l'auto-
rité ; conservateurs par essence et par tradition de tout ce
qui fit la force et l'honneur du pays, ils peuvent seuls

-sauver la Belgique."
" Aussi les luttes électorales qui se préparent ont-elles

une importance capitale. Pour les entreprendre avec
succès, pour assurer notre triomphe et des resultats en
rapport avec les efforts que nous aurons accomplis et
avec les nécessités d'une restauration nationale, il im-
porte de définir d'avance et nettement les grandes lignes
de notre politique. Le pays toit entier doit apprécier la
légitimité de nos revendications ; nos mandataires
doivent connaître ce que nous attendons de leur dévoue-
menet de leur talent, et recevoir de la nation la force
nécessaire pour accomplir la glorieuse mission de re-
dresser nos griefs ; l'autorité souveraine qui les appelle
dans ses couseils, doit savoir quelles seront les conditions
de leur participation aux affaires. La grande majorité des
catholiques belges partagent cette manière de voir. Gest
Ii heureux presage. La tache de nos amis au pouvoir

lera immense, mais ils seront soutenus par la masse du
euple.belge, bien décidé à reconquérir ses droits, à
oursuivre par tous les moyens légitimes le redressement
de tous ses griefs."

Nous voulons revoir ces temps heureux où la Bel-
tgique, sans autre souci, faisait fructifier, dans la concorde,

.. a liberté et la paix, les bienfaits qui lui ont été si géné-
-reusemnent départis par la Providence. Nous voilons en

revenir à l'application loyale de la Constitution belge"
"Nous voulons que les autonomies communale et pro-

Vinciale soient respectées, et garanties. et que l'action en-
vahissante du pouvoir central soit limitée." UIT

Que nos élections deviennent enfin l'expression vraie
de la volonté des citoyens."

à



Que l'égalité des Belges t'esse d'être un mot vide do
sens, et que les emplois aillent aux plus dignes et non
aux plus serviles."

" Que ceux de nos concitoyens qui ont l'âme assei
grande pour se dévouer dans le sacerdoce au bonheur de
leurs f!ères, puissent suivre librement leur noble voct-
tion."

"Qu'après avoir joui de la liberté pendant notre vie.
nons puissions reposer en paix à côté de nos frères danz
la foi."

Chine.-Les dernières opérations de la France en Chine
ont créé une fermentation dans ce pays qui fait craindre
pour le sort des missionnaires qui y sont établis. C.
n'est pas la prenière fois que cette Eglise naissante esi
en butte à 'a persécution. Il semble même que l'enfer
s'acharne contre elle d'une manière toute spéciale, pour
empècher la foi de pénétrer dans cette contrée. Un des
premiers missionnaires, le vénérable Chapdelaine, y
cueillit la palme du martyr.

Aujourd'hui c'est le district de San-pankiao qui est le
théâtre de la persécution ; les conversions y devenaient
très-nombreuses, il n'en fallait pas davantage pour
ameuter une bande de forcenés et soulever un orage.
dont les conséquences matérielles et surtout morales sont
encore a réparer.

Voici ce que M. Pernet, missionnaire au Kouang-Si.
écrivait au pinceau et à la hâte, le jour même de son ar-
restation, à son évêque :

" Ce matin, 5 octobre, pendant que je disais la sainte
Messe, trois à quatre cents misérables ont envahi la
maison ; je n'ai pu quitter que la chasuble. Les porte.
enfoncées, j'ai été saisi et frappé à coup de plat de sabre.
j'en ai le corps tout meurtri. On m'a ôté presque tour
mes habits. On voulait me tuer ; on me lia les mains
derriêre le dos à une poutre qui soutient le toit de la salle
-d'étude des latinistes, d'où j'ai vu tout le pillage.

" On veut tuer aussi le Père Lavest.
Une première fois on me détache et on me mène. on

plutôt. l'on me traîne, bien que je n'aie fait aucune résih-
tance dans la salle des hôtes où les uns veulent me massa-
trer et les autres me défendre.

En fin, on me ramène et l'on me rattache à la colonne.
-J'ai fait à Dieu le sacrifice de ma vie, j'espère qu'il

l'acceptera. Je vous prie de une bénir grâce à Dieu, je
n'ai à me reprocher"aucune faute grave."



"Le pillage fini, j'ai été entraîné ici les mains liées
l,rrière le dos. Je nie sais trop où je suis. On dlit qu'à

-vingt- cinq ans il est dommage que je mieure. On veut
que je me rachète. '.%ais impossible d'y penser. Ils ex-
igent pour le moins mille taëls. Donc nma mort est
décidée ! Dco gralias ! Le motif de la religion n'est pas
étranger à nia mort. Je désire qu'elle serve au bien de la
missioii. Que le bon Dieu vous conserve* longtemips à
Kýouan--Si et qu'il protège les missionnaires. 0On m'a
laissé mon scapulaire.

VÇotre enfant soumis et obéissant jusqu'à la mort-

"'PEnt.;rT J., Xliss. Apost. du Kouan ig-Si."'

Dai-s une autre lettr'e, eni date du 10 octobre et adressée
â 'Ni * Delpecli, supémieur du séminaire des 'Missions

jEtrangýères de Paris, M. Pei-leu toujours prisonnieltr, coll-
j lirme 1la nouvelle du son arrest.ation et donne quelques

détails.
~De la prison Foungi-hiiu.

-Notre mission est encore à l'épreuve. J'ai été pris à
Sani-pan-kiao, le 5 courant, vers cinq heures du matin,
lie!ndant (pie Je disais l.a mîesse. Cétait le 1er vendredi du
miois,ý le P1ère Lavest était eii tournée :je devais aipr-os le

Isaint sacrifice, faire le clhemin de la croix avec les cliré-
iens. Le bon Dieu eii a disposé autrement. Que son saint

Ï111o11 soit béni eii tout, pa'tout et toujours!
'lSi je n'ai pas été tusà, c'est par une protertion dec la
in(ue.Vwrg e. On îîî'a appliqué lbon nombre de coups dle
Ajpat dle sabr-e. On mn'a dépouillé (le tous mues hiabits. On

~iîa lié à une colonne d'où j'ai pu voir tout le pillage. Il
tavait là trois à quatre cent forcenés -ecois être
~ondoyés piar- le prétoire. La suite nous cii donnera la

J*ue..ai été (détaché une fois et conîduit à la salle de-
.,iécelptioin où l' on voulait mie 1.tier. Quelques uns des as-
Saillants s'y sont opposés. On mi'a attaché de nouveau.

L.!.e pillage terminé, on m'a conduit ici, les miainis luees.
.deri-ie le d(osz, nu pieds, sans chapeau ; le. ciel ètait

--,Couver't d'abord. il pleuvait mnime un peu, miais le soleil
eparuit et devinît très ar'dent. J'étais Luaquille et r-ési-
<"né; jainiis nmon cSur n'a été si bien eux paix que depis..ý
foui scapulaire seul nî'a été laissé.

"A présent on ine par'le plus (le mne tuer... lie pr'L-
oire agit et demain je dois êtr'e c.onduit ù Quay viii p xxtr



Îêtre mené à Canton ou à H-ong Kog Je souffre des
roups, appliqués sur le coeur ; je ne mange pas, miais jt,
comipte sur la divine Providence polir rester dans m -
*chère mission du Kouang-Si, afin d'y travailler encore à
la gloire (le Dieu. Les gens dii prétoire craignant, eii
vlfet que *J., ne meure en route, veulent recommencer
leurs vieilles histoires. L7'envoyé du miandarin de Quar
piun, dit en m'abordant.

zLe peuple ne veut pas de vous ; que venez-vous
fai re ;Ac i'

L-a réponse était prête. Les milliers de ca-,ttéchuimiènes
nqi se prépare ici même au baptême et qui demandent

le Pi-rê à grands cris, me fournissent, une preuve irréfu-
table. Il se tilt...

Le Tiers-OrdIre et unotre siècle.

Les Seuvres de saint François revêtent eni toriL un ca-
dete divin, La fondation du Tiers-Ordre fut le comiplé
ment d'un plan de salut propre à conidu ire sûremein au
ciel ceux quî ra.doptei Il fut dicté par Dieu lui-mê*me.
et mis eii pratiqune, avec beaucoup de perfecr.ion, par saint
François, dans un temps où l'orgueuil, la cupidité et la
sensualité régnaient sur la terre. Le monde fut étonné
de -voir un iuo'îme épouser -olontairement la Pauvreté,
c'est-z*-dire, renoncer de plein rré aux -plaisirs, au bien-
être que procurie la richesse pour devenir mendiant, pour
-vaincre r*orgueui el l'é.eoïýsme. L'on comprendra mieux
,cet étonnenment eni étudiant les mSeurs du siècle de saint
Fi-an çoi >.

1.& moyen âge présente dans ses diverses phases le
:ýjaectar-e de deuX sociêu.s dans urne : la noblesse e le

:m~1fI au treizièmie siècle on remarque dans les deux
<-aû' n grand amiortissement de la foi. Le peuple s7ab-

--i-uit, dans l'amour du gain que lui offrait le cornmerec
alors sous son contrôle ; la jeunesse se livrait hruv ain

ienit autx plaiisirs dela ta-ble et duvin:- la noblesse etait
-cofns;t.-inient occu peà des luttes fratricides, chaque
voisin était un riva1 la guerre et le carnage étaie'it.par-
tout. on pillait pour s'enrichir, on pillait pour ruiner



ses adversaires et les réduire à Fimpuissance. (1) Amour-
des richesses et des plaisirs, orgueuil et envie, voilà quels
furent les grands vices de ce siècle. Ce n'était que dans
les monastères et chez les croisés où l'on retrouvait la
piété développée par les pratiques et l'enthousiasme reli-
-gieux : " Une gre.nde corruption de mours s'était à la

longue introduite dans cette société formulée en héré-
sies de diverses natures, elle la menaçait de toute part;
la ferveur et la piété s'était ralenties ; les grandes fon-
dations des siècles précédents, Cluny, Citeaux, Prémon-
tré, les Chartreux ne suffisaient plus pour la vivifier,
tandis que dans les écoles, une aride logique en dessé-
chait trop souvent les sources. Il fallait à la chrétienté
malade quelque remède nouveau et souverain ; il
fallait à ses membres engourdis une secousse vio-
lente." t2'.
On peut se faire une idée par cette courte description

de l'immense influence que dut acquérir saint Françeis
sur les nobles orgueuilleus, par sa parfaite humilité ;
sur le peuple avide par son entière abnégation ; sur la
jeunesse libertine, par son esprit de pénitence. Aussi
le Tiers-Ordre fut-il le grand réformateur du temps ;
des milliers de personnes accoururent se ranger dans ses
rangs. On vit les ennemis les plus implacables se récon-
cilier; la cupidité des uns se changer en sainte libéralité;
la sensualité des autres se transformer en austère péni-
tence. Et saint François continua à parcourir les villes
et les villages répandant partout son esprit religieux,
haume divin capable de guérir les plus incurables mala-
dies, jusqu'à ce que son troisième Ordre se fut répandu
nar toute la terre.

Il y a parmi nous une foulo d'hommes qui ne peuvent
omprendre comment on peut appliquer à notre temps
es maximes professées par saint Francois. En d'autres
ermes, d'après eux la simplicité des mours au moyen-

e pouvait rendre facile l'ouvre des Ordres pénitents,
mais, avec notre civilisation, notre progrès, ces idées sont
surrannées. Voilà le raisonnement d'un nombre considé-
rable de catholiques. Parler ainsi, c'est non seulement
-néconnaitre la loi générale de la pénitence qui est de

1) Bonnenière--listoire des paysans, tome I page 136.
2i Mntalembert,-Ilistoire de sainte Elizabeth de Hongrie. Intro-

duction, page 59.



tol. fige, c'est de plus ignorer complètement l'histoire de
no0tre temps.

Hélas ! il ni'est pas difficile de reconnaitre dans notre
siècle plusieurs dles plaies qui rongeaient le treizième
siècle. -Nous n'avons pins de ces discordes intestines qui
armaient les membres d'une famille les uns cùontrie les
autres, les villes contre les villes, les cantons Contre les
-cantons, mais les hainies engendrent aujourd'hui bienm
-d'eatrtes désordres. La guerre est entre le pauvre et le
riche, entre l'ouvrier et son patron, entre l'anarchie et
l'antorité. entre la révolution et l'ELlise. _N"avons-nous
pas la plupart des nimmes appétits Matériels, des mêèmes
goûts szensuiels -? Onl veut être riche, voilà le but qu'on.
'cherche à atteindre par tous les moyens possibles. Il fautii
Île l'argent pour figurer dans le monde, il en faut pour
se livrer aux spéculations les plus aventureuses, il -en
faut pour jouirde tous les plaisirs. il en faut pour convier'
ses amis, il en fau! aussi pouri les humilier et exciter leur
enivie pal' un faste arrogantii. Dominé par cette fièv're ai'-
dente, combienl font vite et sans hiésiter le premicer pis
dans l'iniiquité. Comme au moven*âlgo. on pille, non pir
la force, muais par' la î'uze et l'injusticc. Rien 'rrt
celui qui, presszé par' l',amour dlu luxe, pou1rsuivi par' l'ai-
~nilloiî de l'orgueil, at une sr-if ardente (le posséder' les

r1lwhes'.
Le remède à Ces mlaux. Léom 'Nlir, dans ses Lettres

Apostoliques, nions la indiiquéi- c',-st la pénitence. Le
?rieî.s-omde a oppjosé aux guerres injustes et aux pillages
dut tr4Ži7iènxe si èr'Ie, la pau"i re, ; vol on tai re et l'abngton,
rar les mêmes vetus, il dtl,'uîî'a- la con voilise et l;î rupi-
dité du niôtre il a ciomiba-ttuti-eoi la .:orruption des
ilmeurs par la pénitence, c'est pa:r elle qu'il '.'adisîa;'aitre
niotre l uxe elriTîémé; et notre amvour imnmodéréê dii bien-
être Zzensuel.

Quel beau champ ouver't au z.èle des tertiaires de eaint
Franç-ois ! Il s'ag7it dle fim'e tio:iîe.illtr le ri'gne du Christ
en failsanlt rev'ivre< la, tojîchamîte. dme fl le-lisc nais-
sante. X'-jus y invitons tous les chr'étiens. La règle du
'Iiem's-Omdm'e e-st douce: sainte- et a la portée de tous, e't
no)tr' ê'he Père promeu le hi'i:l à reux qui r'obser-
Vem'ont fidèlement.
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petites Flenirs <le Sait Irraicois td'Assie.

LOUANGES DE FRÈRE LÉO.N.

0Uansr les commencements de VOrdre, saint François
S.- vit lun jour,3 avec: Frère Léon, dans un endroit où il
11t' puit. s.' procurer les livres pour la récitation de l'office.
;Ct»een.laflt, quant Heuire de Matines fut arrivée, il dit

sali compaignon ~Fr-ère Léon, nous n'-avons pas de
.rViail*e pJourl réciter FO0ffice ; riais pourtant. il faut

thantier les louianges de Dieui. Jle vais dire: O Frère
rançrois! tii as comimis tant de péchés dans le monde,
nic lu miérites dé-tre précipité dans l'enfer; et toi, frère
éon, lui répondras, sans changer une !seule parole: Il
et vrai quie tiu mérites d'êtrec précipité ait fond de

Làfe."E Frère Léon dit avec la simplicité d'une
olonibe: -Vo!on tiers-, Père; commencez donc aut nom
e Dieu."* Alors le Saint dit: Il O Frère François! tu t'es

~onilIé dans le mnonde de tanit de péchés, que tu mérites
"-Ire précipité dans l'enfer."I Et Frère Léon réponuit :
Dieu, par 'votre moyen, fera tanit de bien dans le
onde, qune vouis irez eix paradis.-' Saint François le

eprIt asiô: Il nie falit pas répondre ainsi, Frère
éon ; muais quand je dirai : 0 Fr-ère François! tu as
niiiiis tant d'iniquités contre Dieu quie tu es digne de
tutes,-ses mnalédfictions, Lu répondras: Il est vrai que lu
éeries dèétre aui nombre des miaudits." L Frère Méon
pondit: " 'Volontiers, Père." Alors Saint François

bigné de larme, soupiurant, et se frappant, la poitrine.
cic aute voix: "O0 mon Seigneur ! Dieu du ciel

etd la terre, j'ai commis contre vous tant d'iniquités
et tain de fautes qule je mérite vraimient, de recevoir
vos5 mailédlictionis." Et F- rère Léonx répondit: Il O Frèrn
Françiiois! l)eu vous fera, gr;àce,) et vous serez béni

~-~lmtlesbéns."Le E.aint, étonné de ce que son coin-
'FigP on répiondzait tout le contraire de ce qu'il lui disait,

e prit et lui ordonna par la sainte obéissance de rép&-
l- :ses propres paroles. Je dirai : Il O Frère François !

'liEérable Frère François! après tzant de crimes que tii
Sconimis contre le Père des miséricordes et le Dieu de

Wute consolation, penses-tu qu'il ait pitié de tQi? En



vérité, tu ne mérites pas qu'il te pardonne." Et toi,
Frère Léon, chère petite brebis, tu répondras: " Non, tu
ias aucun titre à la miséricorde." Mais Frère Léon ré-
pondit: "Dieu le Père, dont la miséricorde surpasse
infiniment tous vos péchés, sera pour vous plein de clé-
mence et il vous comblera de grâces." Alors saint
François, doucement ému, lui dit : " Pourquoi donc
cette hardiesse de transgresser le précepte de l'obéissance
et de répondre tant de fois autrement que je ne l'ai or-
donné ? "- 4- Mon très cher Père, " répondit Frère Léon.
d'un ton humble et respectueux, " Dieu le sait, j'ai
voulu répéter les paroles que vous m'avez prescrites,
mais lui-méme me fait parler comme il lui plaît et
contre ma volonté." " Cette fois au moins," reprit
saint François étonné," réponds comme je t'enseignerai."
-"4 Au nom de Dieu," répondit Frère Léon, " parlez et
je vous promets de vous satisfaire."' Alors saint Fran-
rois répète avec larmes: -O Frère François ! petit
homme misérable, penses-tu bien que Dieu te fasse
miséricorde ?" " Oui, répondit Frère Léon, Dieu vous
comblera de grâces insignes, il vous exaltera et vous
glorifiera dans l'éternité, parce que celui qui s'humilie
sera élevé. Je ne puis dire autrement: c'est Dieu qui
parle par ma bouche. ' Ce fut dans cette lutte d'humi-
lité que, baignés de larmes et remplis de consolations
spirituelles, saint François et Frère Léon passèrent toute
la nuit.

VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.

CHAPITRE PREMIER.
ltescription de l'Onbrii.-Naissance de Franrois.--Son éducation.

Sa jeunese.

i 181R206 .)

(Suiie.i
Les recommandations de l'ange n'étaient que trop fon-

dées. Peu de temps après, un éierguimène qu'on exorci-
sait, fut obligé d'en faire l'aveu. Les démons, publique-
ment interroges, répondirent par sa bouche, qu'ils avaient.
ei effet, attenté plus d'une fois aux jours de cet enfant.



Mais, ajoutent les anciens chroniqueurs, la même Provi-
dence qui avait soustrait le berceau de Moïse à la fureur
des flots, sut arracher François à la rage et aux conjura-
tions de l'enfer, et c'est notre Saint lui-même qui plus
tard délivra ce malheureux énergumène des malins
esprits qui l'obsédaient.

Nous avons tenu à rapporter fidèlement et avec leur
ton de naïveté charmante, ces merveilleux commence-
nients. l'action de la grâce les illumine, les pénètre, les
revèt d'un attrait tout-puissant auquel l'incrédule lui-
même ne saurait longtemps rester insensible ; et tout
homme de bonne foi n'y verra avec nous que les dignes
prémices d'une vie qui doit occuper tant de place dans
l'histoire du treizième siècle.

Pierre Bernardone voyageait alors en France pour son
commerce. A son retour, il eut une grande joie d'ap-
prendre qu'un fils lui était né ; et la Légende des trois com-
pagnons nous dit que dès ce moment et en souvenir du
beau royaume de France, il donna au petit Jean le sur-
nom de Francesco, François, que l'histoire a consacré.
D'autres auteurs prétendent qu'il ne le lui donna que
plus tard, à cause de la facilité avec laquelle l'enfant ap-
prit notre langue, et de la grâce qu'il mit à la parler. Quoi
qu'il en soit de ces deux opinions, " l'obscur vendeur de
drap était loin de penser que ce nom de son invention
seraitinvoqué par l'Eglise et porté pardes rois(1.1 "Quant
à François (c'est ainsi que nous l'appellerons désormais,
il eut toujours pour la France une affection toute filiale,
et notre patrie peut à bon droit se glorifier de lui comme
d'un fils adoptif.

Ses premières années s'écouF 1ent, calmes et tranquilles,
à l'ombre du toit paternel, comme celles de l'enfant Jésus
à Nazareth. Age d'innocence et de paix, d'espérance et
d'amour, que ne nous a t-il été donné de respirer vos
suaves parfums ! Mais par une secrète disposition de la
Providence, Pica, à l'exemple de lauguste Vierge Marie,
a gardé dans son cour ces premiers sourires, ces premiers
begaiements, ces premiers épanchements de la vie, qui
n'étaient que pour elles. Et les vieux historiens de Frani-
çois, si attentifs à nous dépeindre le fondateur d'Ordre,
le thaumaturge et le saint, n'ont jeté que quelques traits
épars et comme au hasard sur cet intérieur de famille,
sur l'enfance de notre Saint et sur le rôle qu'y joue l'é-
pouse de Bernardone. Toutefois, il nous est facile d'en-

(1) Ozanam.



trevoir, à travers leurs expressions, quel fnt le cachet de
léducation donné par ne si noble dame.Tous s'accordent
à dire qu'elle éleva son fils fort délicatement et qu'elle
entoura son berceau de toute la tendresse d'une jeune
imre pour son premier-né, comme de toute la piété d'une
chrétienne qui prépare une âme pour le ciel.

Convaincue que la maternité crée une sorte de sacer-
doce au foyer domestique, Pica en accepta la charge aussi
bhin que les honneurs. Elle voulu nourrir elle-mème son
lils. C'st là un devoir qui s'impose avec autorité à toute
mère digne de ce nom, et qu'aucune ne peut trahir impu-
nément. Pica le remplit avec bonheur, obéissant ici à un
sentiment de haute reconnaissance non moins qu'à la voix
de la nature. François était le fils de ses désirs: elle
l'avait obtenu dans l'une de ses plus ferventes prières aux
pieds de Notre-Dame-des-Anges; et Dieu venait (le lui
confier solennellement ce précieux dépôt. Cet enfant de
bénédiction, comment eût-elle pu consentir à le remettre
entre des mains mercenaires et à l'exposer à l'influence
mnalsa;ne, peut-être corrompue et corruptrice, d'un lait
tranger? Elle le garda donc sur son sein ; et Franpois

dut plus d'une fois dans la suite en rendre grâce à Dieu
et s'écrier avec saint Augustin : " Soyez-en béni, ô Pere
éternel ! Car c'est vous qui incliniez doucement ma mère
à me dispenser sans mesure ce qu'elle recevait sans me-
sure de votre main...... Et moi, dans ce lait que je suçais
avec tant de délices, je buvais amoureusement l'adorable
nom de Jésus, votre fils et imioi Sauveur 11)."

François, à mesnire qu'il grandissait, s'annonçait vif,
enjoué, d'une intelligence précoce. Sans mépriser ces
av antages, Pica s'attacha par-dessus tout à former son
cœu'nr et à développer les heureuses inclinations qu'elle
remarquait en lui. N'avait-elle pas raison ? Dans le monde
moral, l'esprit ne tient que le second rang; le cSur est la
maitresse-pièce de l'homme et le principal ressort de la
vie: c'est lui qui imprime à tous nos actes leur direction
bonne ou mauvaise. Or, il n'a que deux mouvements: il
se dilate ou il se resserre; il se donne ou bien il sacrifie
tout à soi. En un mot, il est égoïsme ou dévouement ; et
selon qu'il se décide pour l'une ou l'autre de ces deux
voies, il entraîne après soi l'âme tout entière. Tout dépend
donc du cour, et le cour lui-même obéit à l'impulsion
première qu'il a repue dans le jeune âge. Pica ne perdit
loîint de vue ces grands principes; elle en fit sa règle de

( 11 Confess., lib. 1, c. VI; lib. III, c. Iv.



conduite, et n'épargna, pour réussir, aucune veille,
aucune sollicitude. Semer dans l'âme de son fils le germe
de la foi et des vertus, habituer ses lèvres à la prière, ini-
tier son cour aux joies de la charité et du dévouement:
telle fut sa constante préoccupation. De son côté, l'angé-
lique enfant, correspondait admirablement à tant de soins.
Sa jeune âme s'ouvrait avec bonheur aux doux enseigne-
ments de sa mère, comme la fleur ouvre son calice aux
premiers rayons du soleil ; et déjà l'on pouvait prévoir
qlue cette plante bénie porterait un jour des fruits dé-
licieux.

Nos lecteurs ont viu la part active de Pica dans l'édu-
cation de notre saint. Le peu que nons en avons dit suffit
à sa gloire ; car les vertus du fils sont avant tout l'ouvre
de la mère, instrument naturel de la Providence dans le
travail de la sanctification: elle sème, et c'est Dieu qui
donne la vie et l'accroissement. Si donc plus tard François
devient l'amant passionné des pauvres, si l'amabilité forme
le trait saillant de sa physionomie, s'il se montre toujours
attaché par toutes les fibres de son âme au pontife de Rome,
si enfin le Fils de Dieu, l'honorant des stigmates de sa
Passion, peut les imprimer sur une chair virginale, nous
n'hésitons pas à le dire, c'est à Pica qu'en revient tout
d'abord l'honieur! Heureuses les familles où la mère
comprend si bien sa mission! Heureux le fils à qui Dieu
donne une telle mère ! Si, moins fidèle que François, il
s'égare un instant, il revient tôt ou tard aux principes de
foi qu'il a appris sur les genoux de sa mère.

Uiteure était venue de former l'esprit de François. Ses
parents, voulaut qu'il reçût une instruction en rapport
avec leur fortune et avec les goûts du siècle ,le confièrent
à de pieux ecclésiastiques de la paroisse de Saint-Georges.
Son intelligence, vive et prompte, goûta les charmes des
belles-lettres; il y fit <le rapides progrès, et apprit aisément
la langue latine et la langue française, " déjà considérée
en italie comme la plus délectable de toutes et la gar-
dienne des traditions chevaleresques qui polissaient la
rudesse du moyen âge il)." Après sa conversion, nous
l'entendrons cent fois parler de son ignorance; mais nous
nous souviendronsalorsqune c'est uniquement par humi-
lité; il fera peu de cas des lettres humaines, niais c'est qu'il
aura sans cesse sous les yeux un livre plus excellent,
celui qui renferme toute science, lq livre de Jésus crucifié.

I1b Ozanami.
i-A continuer'-



NECROLOGIE.
Une lettre circulaire du ]Révérendissime Père Général des

F. F. Mineurs annonce la mort de l'Illustrissime BERNARDIN
TBioNFETTi, DE MONTEFRANCo, ex-ilfinistre Général des Fran-
riscains, Evêque titulaire de Capharnain, arrivée le 9 janvier
dernier au couvent de Sainte Marie des Anges, près d'Assise. Il
fit profession en 1S20, et fut nommé Prédicateur et Lecteur; il
fut élu Provincial, puis Gardien de Sainte Marie des Anges ;
envoyé ensuite comme Custode de Terre Sainte, il en revint en
1 S56 lors de son élection à la charge de Ministre-Générai.
Pie IX le nomma, en 1862, évêque des diocèses unis de Ter-
racine, Sezze et Piberno. La lettre du Père Général se termine
comme suit: " Comme sôn Îme peut avoir besoin de suffrages,
" nous prescrivons, aux termes du No. 203 des constitutions
"générales de notre Ordre, à tous les prêtres l'application
"d'une messe ; de plus, dans chaque couvent, la célébration
" d'une messe solexlnelle avec l'office des morts, et aux frères

Clers et Lais, la récitation d'une couronne et d'une station."
-Son éminence le cardinal Bilio est décédé le 30 janvier

dernier. L'Ordre Séraphique perd en lui un de ses plus dé-
voués protecteurs, il était le cardinal protecteur en titre de
l'Ordre.

-Le 27 février dernier, mourut i Montréal, dans la paix du
Seigneur, Notre chère Soeur Marie de lEnfant-Jésus, née
Adelino Duclos, veuve Bêland, âgée de 51 ans. Elle prit le
saint habit le 12 août 1869 et fit profession le 7 septembre
1870.

-Le 3 mars mourut à Montréal à 43 atis, après 8 ans'
de profession, M. Edouard Martin dit Barnabé, en reli-
gion frère Edouard, de la Fraternité du Tiers -Ordre
séculier de Montréal. Il rendit sa belle âme à Dieu
en prononç.ant les doux noms de Jésus, Marie, Joseph et saint
François; il offrit avant demourir ses souffrances pour 'Eglise,
pour les pécheurs, pour ses parents et amis.

Requiescant in pacc.
W, Nous sommes heureux d'aDprendre à nos lecteurs

qu'un livre intitulé: " Voyage en Terre-Saintc," par M.
l'abbé Emard, est actuellement sous presse. Ce livre sera
d'un très grand intérêt pour les tertiaires, car, les Lieiux-
Saints sont sous la garde des enfants de Saint François,
et l'auteur a visité les couvents de nos bons Pères qui
sont batis généralement près des endroits que visitent les
pèlerins.


